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Introduction:                                                                                                                                                                       

Dans le contexte de la Covid-19 qui touche le monde entier, le ministère de l’enseignement 

supérieur algérien appelle à l’enseignement à distance. A cet effet, les universités algériennes 

ont mis en place des plates-formes d’ e-learning. Cette nouvelle forme  d’enseignement 

faisant usage des Nouvelles Technologies de l’Information et de la  Communication (TIC) à 

des fins d’apprentissage fait de l’enseignant un ingénieur  pédagogique qui sait construire des 

programmes de formations en ligne et répondre aux besoins des apprenants. C’est pourquoi, 

les enseignants sont appelés à  développer un savoir-faire technique  pour  pouvoir  intégrer 

efficacement les TIC dans leur  pédagogie.  

En fait, face à cette urgence consécutive à la pandémie, les pratiques pédagogiques  doivent 

changer en vue d’assurer la continuité des enseignements. Ainsi, l’implication du corps 

professoral s’avère nécessaire dans la réussite d’un tel projet. Dans son rôle  d’acteur de 

l’enseignement en ligne, l’enseignant  doit s’imprégner de la culture numérique, intégrer des 

TIC dans sa pratique enseignante et mobiliser tous ses savoir-faire en la matière. 

 Or ces pratiques sont nouvelles et nous interpellent,  dans la mesure où il est  important de 

savoir ce que pensent  les étudiants de cette innovation techno_ pédagogique.  

En effet, la prise en compte des représentations des étudiants  est une  condition nécessaire 

pour améliorer l’efficacité de l’acte d’enseignement /apprentissage, voire  pour un 

renouvellement pédagogique radical.      

Notre travail de recherche pourra donc se déployer sur les questions suivantes : 

- Quelle est la place du E-Learning dans les universités algériennes ?  

- Comment les étudiants  perçoivent-ils le e-learning  et  quels usages font-ils réellement 

des nouvelles technologies dans leur apprentissage  via les plates-formes ? 

L’objectif général de cette recherche est d’examiner les facteurs qui expliqueraient  l’absence 

d’engouement des étudiants  vis-à-vis du e-learning, voire l’échec de 

l’enseignement /apprentissage à distance. 

Pour répondre à ces questionnements  nous formulons les hypothèses suivantes : 

H1 : Les  apprenants s’avèrent   réticents   envers l’usage  de cette innovation , parce qu’ils se 

heurtent à des difficultés techniques. 

H2 : L’équipement des étudiants  est faible pour la réussite d’un tel projet . 

H3 : Le mode d’apprentissage passif, l’absence de contact entre l’enseignant et l’étudiant   

sont des  difficultés majeures dans la réussite de l’e-learning . 
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H4 : Le recours à l’ e-learning est très faible en raison du manque de formation et de 

l’inexpérience des enseignants de cette nouvelle forme techno- pédagogique.  

   

Pour apporter des réponses aux questions formulées, nous proposons une structure de notre 

recherche qui suivrait le cheminement suivant :  

 En premier lieu, nous mènerons un questionnaire destiné aux étudiants de l’institut des  

lettres et des  langues de l’université de Tissemsilt  . Cela nous permettra de mettre en  

évidence les représentations qu’ont les étudiants à propos de l’e-learning  et de  voir les  

moyens  d’ordre humains et techniques  mis à leur disposition.  

 En second lieu,   nous comptons réaliser une enquête par questionnaire, auprès des 

enseignants universitaires de l’institut des lettres et des  langues de l’université de 

Tissemsilt , dans le but de  vérifier , d’une part,    si ce nouveau dispositif 

d’apprentissage repose sur une interaction entre apprenant- enseignant et d’une autre 

part de savoir si les enseignants sont formés en la matière  . 

 En dernier lieu, nous croiserons les données obtenues par ces deux  biais pour mesurer 

le degré de convergence des résultats nous permettant de confirmer ou d’infirmer les 

hypothèses posées en relation avec notre problématique 

 Afin de bien présenter notre démarche méthodologique, nous avons pensé à une répartition 

bipartite. La première partie comporte des données théoriques, scindée de  deux chapitres :  

Le premier chapitre nous projetterons la lumière sur l’intégration   des TIC dans le dispositif 

de la formation universitaire .Le deuxième chapitre va s'appuyer essentiellement sur l'e-

learning dans le  contexte universitaire.  

Quant à  la deuxième partie de notre recherche consacrée  essentiellement  au cadre 

méthodologique, où nous allons vérifier nos hypothèses et consolider les idées théoriques sur 

le terrain en analysant les données recueillies à partir des deux  questionnaires. 
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Introduction : 

Les technologies de l’information et de la communication (TIC)  font  partie  intégrante  des 

sociétés contemporaines. Plusieurs secteurs d’activités se trouvent  confrontés à  l’intégration 

de cette nouvelle technologie.  Les pratiques pédagogiques et les conditions d'apprentissage 

changent ainsi, les institutions universitaires  devraient  s'adapter et encore  innover pour 

elles-mêmes afin de répondre efficacement aux mutations sociales qui s'imposent sans cesse. 

 Pour accompagner ces mutations, le MERS (ministère de l’Enseignement supérieur et de la 

Recherche scientifique) en Algérie a placé  le numérique au centre de son projet  stratégique.  

Le présent chapitre se situe dans le cadre général de l’introduction des TIC à  l’université , il  

s'agira de situer  l’usage  du numérique dans les institutions d’enseignement  supérieur  et ce 

dans une perspective de mutation et d’innovation pédagogique.  

Ensuite nous  tenterons,  à situer l’avènement  des TIC , les méthodes, les niveaux 

d’intégration de la  technologie  dans la pratique pédagogique, tout en précisant  les  nouveaux 

horizons ouverts   pour l'université au niveau pédagogique suite à  l'usage de ces outils  . 

Finalement ,  nous traiterons plus précisément les ressources numériques dites pour   

l’apprentissage en ligne  qui s’imposent  actuellement dans le champs de l’éducation  

notamment dans l’espace  universitaire  . 
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1.Intégration des TIC dans le système éducatif  . 

Dans son  ouvrage intitulé : Comment intégrer l’ordinateur dans la classe de langue ?  

Bourguignon définit  ce concept  « d’intégration » comme suit : « Par intégration , nous  

entendons toutes insertion de l’outil technologique , au cours d’une ou plusieurs séances ,  

dans une séquence pédagogique globale dont les objectifs ont été clairement déterminés .Pour  

chaque phase, les modalités de réalisation sont explicitées en termes de pré requis ,  

d’objectifs, de déroulement de la tâche , d’évaluation afin que l’ensemble constitue un  

dispositif didactique cohérent. » (Bourguignon,1994 :19-20 . 

Selon Legendre (1993),le concept d’intégration fait référence à   l’« action de faire interagir 

divers éléments en vue d’en constituer un tout harmonieux et de niveau supérieur ». Alors que 

le concept de TIC (technologies de l’information et de la communication ) fait référence « aux 

équipements technologiques de type numérique »   qui peuvent servir  d’outils 

pédagogiques.  (Legendre ,1993 :732)L’intégration des TIC dans l’éducation serait   la   

cohésion harmonieuse entre la technologie  et tous les maillons qui peuvent intervenir dans la  

pratique pédagogique  dans le but de produire un apprentissage de qualité. enseignement / 

F.Mangenot , quant à lui  propose la définition suivante : « l’intégration des TIC est quand  

l’outil informatique est mis avec efficacité au service des apprentissages . »  (F.Mangenot :38-

44). Il apparait  nécessaire d’inclure la technologie dans la pratique enseignante  et  de faire  

apprendre aux apprenants  à s’en servir d’une manière efficiente car ces technologies  

impactent positivement leur apprentissage. Beaucoup de chercheurs préconisent que  

l’intégration des TIC en milieu éducatif est incontournable, cette insertion  permet« dans  

certains contextes, un meilleur enseignement, un plus grand apprentissage » 

(Karsenti,SavoieZajc et Larose 2001 : 29). Cette intégration serait une occasion de  

transformer les méthodes  pédagogiques du professeur pour  que les institutions universitaires   

répondent  aux besoins d’apprentissage des apprenants. 

Papert préconise que  les technologies donnent  des possibilités extraordinaires pour « 

améliorer la qualité de l’environnement d’apprentissage, c’est-à-dire l’ensemble des  

conditions qui permettent à l’apprentissage de prendre forme .» (Papert, 1994 :8). 

Pour Richard, « les moyens techniques n’engendrent pas aussi naturellement les méthodes 

nécessaires pour une utilisation efficace. Dans le domaine de l’enseignement, l’utilisation 

judicieuse des possibilités techniques requiert un travail approfondi de recherche, sinon on 

risque des désillusions » Il est à noter  qu’ il ne s’agit pas « d’une intégration physique », qui 

consiste à mettre à la disposition des apprenants  des outils technologiques puisqu’ils  ils 
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peuvent se servir dans la vie quotidienne , mais plutôt d’une intégration pédagogique qui 

prône une utilisation régulière du  dispositif numérique  en salle de  classe. 

L’Intégration pédagogique des TIC devra  être un des leviers de la transformation de 

l’éducation .Dans la même perspective . (Bracewell&alii, 1996) soulignent qu’au plan  

pédagogique, les TIC doivent  servir aux enseignants à faire mieux  ou à faire des activités  

différentes. Plusieurs auteurs ont  montré  que l’intégration des TIC, ce n’est pas seulement  

placer les équipements dans les salles (Bray, 1999 ; Dockstader, 1999) ou utiliser les  

ordinateurs et  des logiciels sans viser  des objectifs  précis (Dockstader, 1999) . 

Chaque enseignant doit être capable d’utiliser  les TIC de manière  

« efficiente » , « quotidienne » ,  « fréquente et  régulière » (Raby 2004) pour réaliser la tâche  

qui lui est attribuée. Dias, (1999) voit  dans cette optique  que « les technologies sont  

intégrées lorsqu’elles sont utilisées de manière continue pour soutenir et pousser plus loin les  

objectifs du programme et pour engager les élèves dans des apprentissages  

significatifs » « (…) technology i sintegrated when it is used in a seamlessmanner to support 

and  extend curriculum objectives and to engage students in meaning fullearning ».   

Monique Linard montre que la technologie possède un potentiel pour améliorer la qualité de  

l’enseignement , il met en place des  conditions pour réussir les projets intégrant les TIC :  

« Les expériences qui donnent des résultats peu ou non significatifs se caractérisent souvent  

par une décision d’implantation de TIC d’origine hiérarchique, la priorité accordée à  

l’équipement  sur la définition des buts, une absence d’exposé des motifs, des méthodes, de  

suivis des acteurs et des résultats .Les expériences réussis comportent régulièrement des  

initiatives individuelles locales portant des projets pédagogiques motivés par des buts  

explicites , relayés par une prise en charge collective et un fort engagement des  

responsables sur le terrain , des stratégies évolutives centrée sur l’analyse des usages  

et le suivi prolongé de tous les partenaires.        Il est clair que le dispositif  TIC est un 

outil incontournable, qui puisse catalyser un changement de la  structure 

pédagogique .Chaque enseignant doit travailler dans   des contextes propices à 

l’expérimentation, à la collaboration,  à l’engagement des acteurs , au 

perfectionnement et au suivi continu . Cependant , pour que le  technologique  

contribue au développement du pédagogique, Lebrun, estime qu’« elles doivent être 

encadrées par des dispositifs pédagogiques basés sur des méthodes plus incitatives et 

interactives, soutenus par de nouveaux rôles des acteurs, enseignants et étudiants, et 
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finalisés au développement des compétences humaines, sociales et professionnelles de 

ces acteurs » (Lebrun, 2011 :18-20).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1
La classe branchée : intégration en salle de classe les outils de technologies de l’information et des 

communications (TIC) les plus évolués . 
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2.Méthodes d’ intégration des TIC : 

Christian Depover, (1996) distingue  deux principales approches d’intégrer les TIC dans la 

pratique pédagogique : L’une dite :« top down » ou « approche  descendante», l’autre dite : 

«  bottom up » appelée aussi  « approche ascendante  ». 

Le top-down ou approche descendante est une technique d’intégration qui suppose que 

l’intégration des TIC vient du bas et  « se fonde avant tout sur l’enthousiasme et la  bonne 

volonté des acteurs de terrain » (Depover, 1996). Rivens-Monpean (2009) note   que cette 

approche  est « contextualisée » et « ancrée » dans les pratiques, est «   expérimentée » et est 

ensuite validée, « généralisée » et «  institutionnalisée ». Cette méthode   serrait la meilleure 

approche d’intégration, elle est  apte à entraîner  des changements au sein du curriculum . 

Toutefois, elle  se heurte rapidement à la résistance des acteurs de terrain  qui, par leurs 

pratiques  réfutent de légitimer un dispositif  technologique dont les apports aux  autres 

disciplines restent encore à  démontrer et dans lequel à priori ils le trouvent sans 

intérêt.(DouanlaDoungtio Pauline,2009) 

Le bottom up ou approche ascendante  repose principalement sur le fait que  l’intégration est 

initiée  dans un  système éducatif  et notamment dans  une institution  par les pouvoirs 

centraux et est ainsi imposée par conséquent aux enseignants à travers  un  plan national 

(Depover, 1996). 

 Cette méthode  est  caractérisée par la conception de projets innovants à  impact significatif, 

afin  d’insérer  les TIC en classe et d’inciter les apprenants  à les utiliser davantage. Ces 

projets ont une chance de succès, s’ils sont entrepris par tous les enseignants dans différentes 

les  disciplines. A ce sujet, D Cavallo, (2004) affirme  que   l’une des caractéristiques « d’un 

environnement fertile » au changement  est le  fait que les initiatives à cette intégration 

doivent surgir de la base. 

Douanla Doungtio Pauline, dans une recherche  sur l’intégration des TIC dans  l’éducation 

menée au Cameroun (2009) , estime qu’ « il faut retenir que l’intégration  des TIC dans un 

système peut commencer soit par le sommet, soit par la base. »   La  politique éducative  pour 

sa part, apparait être à cheval entre les deux méthodes, dans  la mesure où, la hiérarchie 

éducative décrète   l’intégration des TIC dans le système  éducatif, or  faute de moyens 

adaptés à cette politique.  Il ajoute que  « une approche   palliative semble être mise en place 

afin d’inciter les enseignants à être les acteurs  prioritaires de cette intégration à travers leur 

implication personnelle ». 
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3.Niveaux d’intégration des TIC dans le système éducatif : 

 
 Lauzon, Michaud et Forgette-Giroux, (1991) stipulent   qu’il existe deux types d’intégration 

des TIC à la pédagogie : l’intégration physique et l’intégration pédagogique. 

 

3.1.Intégration physique : 

 Lauzon, Michaud et Forgette-Giroux, (1991)  affirment que l’intégration physique :  

« (…) consiste à placer les équipements technologiques à la disposition des  enseignants et 

des élèves et à amener ces deux groupes à s’en servir  occasionnellement en vue de répondre 

aux demandes pédagogiques ponctuelles du  milieu ». A ce sujet , Bray, (1999) affirme 

toutefois  que : «simplement placer les  technologies dans la classe ou dans le laboratoire 

d’informatique ne signifie pas que  les enseignants sauront comment les utiliser ou que le 

curriculum sera amélioré par  leur présence » (« Simplyplacingtechnology in classrooms or 

computer labsdoes not  meanthatteacherswill know how to use it or that the curriculum 

willbebetter for  itspresence»).  

D’autres auteurs tels que   Depover et Strebelle, (1996) ; Dias, (1999),  prônent  que 

l’intégration dite « physique » est primordiale  « puisqu’ ’elle est un  préalable », mais 

c’est l’intégration pédagogique qui devrait être visée par l’insertion  des TIC en classe. Dans 

la même lancée IsaBelle, (2002) affirme qu’ : « en milieu  scolaire, l’aspect pédagogique 

des TIC constitue la pierre angulaire de la réussite ou  de l’échec de leur 

intégration ». Autrement  , l’intégration est le fait d’utiliser les TIC  dans le processus 

d’enseignement apprentissage dans le but d’ évoluer le niveau  pédagogique, cela dépend  de 

l’appropriation des TIC par les enseignants.  

3.2.Intégration pédagogique : 

 L’intégration des nouveaux moyens de technologie s’est imposée dans  l’environnement 

pédagogique qui reste ouvert à tout changement enrichissant. En effet  les nouvelles méthodes 

d’apprentissage sont en pleine mutation, il faudrait pour cela : « s’y adapter et savoir les 

utiliser à bon escient en adoptant une nouvelle  pédagogie ».C’est dans cette optique que 

l’insertion du numérique oblige à repenser ,  requalifier et renouveler tout le dispositif 

pédagogique. (Abassi M, 2005:6). 

Dans ce sens Mucchieli parle d’un bouleversement dans la pratique pédagogique  , le  rapport 

formateur –apprenant aura une nouvelle dimension .  Il  précise à ce propos  que : « La nature 

du travail (….) les notions de temps et d’espace (….) vont être  bouleversées (…)Les rapports 
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à l’écriture , à la lecture , à la parole, à la présence  vont aussi être bouleversés, ce qui va donc 

transformer tous les apprentissages , toutes les pédagogies , toutes les modalités d’échange 

personnelles et professionnelles  »(Mucchieli .R 1995 :71) 
. 

La pédagogie numérique constituerait une occasion de renouveau pédagogique, elle 

permettrait de faire évoluer le rôle de l’enseignant au sein de la situation pédagogique,  celui-

ci n’étant plus le détenteur exclusif du savoir (Amélie Duguet -Sophie Morlaix  2018). 

Avec l’avènement des nouvelles technologies, l’enseignant est sensé se cultiver et  s’ouvrir 

sur cette nouvelle réalité qui impose le recours au numérique dans la pratique  pédagogique 

.En outre, il est amené à préparer le terrain  à bon escient. Il doit tout  d’abord   faciliter le bon 

positionnement de l’apprenant, faciliter  la transmission des  connaissances pour  assurer leur 

acquisition par son apprenant qui va s’approprier  réellement ce savoir. 

La technologie est le «  prolongement de la main de l’homme », dans cette perspective  

Jacquinot  parle  « d’une prothèse mentale  qui sera greffée sur le cognitif de  l’apprenant  »
.
( 

Jacquinot 1985 :114) 

 

4.Dispositif d’apprentissage intégrant les TIC : 

F.Mangenot(2000) propose la définition suivante : « L’intégration des TICE , c’est  quand 

l’outil informatique est mis avec efficacité au service des apprentissages » cette  efficacité 

implique à la fois un gain de temps d’apprentissage supplémentaire pour les  étudiants , une 

flexibilité de l’apprentissage , une motivation plus importante , de  nouvelles formes 

d’interaction entre pairs . 

Pour cela il est essentiel de repenser les dispositifs spatio- temporel et humain , le type de 

ressources auquel on fait appel et le dispositif conçu . 

Selon François Mangenot cette notion de dispositif renvoie « aux moments ou les  ordinateurs 

sont utilisés( quand) , aux lieux d’où l’on se connecte à internet ( ou ), à la  configuration de la 

participation (travail individuel ou en groupe) , à la présence ou  non d’un enseignant ( ou 

tuteur)  lors des séances sur ordinateur (accompagnement) .» 

Les ressources pédagogiques internet peuvent être exploitées avant le cours afin de  préparer 

les séances présentielles   , pendant le cours  pour avoir des supports  permettant d’enrichir les 

activités proposées en classe  ou après le cours dans le but de  plonger ce qui a été réalisé en 

classe  . 
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5.Usages pédagogiques du numérique en contexte universitaire : 

 

Le  champ de la pédagogie universitaire s’est élargi ces dernières années, à l’image de ce qui 

s’est produit avec le concept de pédagogie, qui signifiait au départ l’art d’agir sur les enfants, 

alors qu’il s’est ouvert au fil du temps à toutes les catégories d’apprenants : élèves, étudiants, 

adultes en formation continue, professionnels, formateurs(Jean-Marie De Ketele,2010).En 

effet,différents dispositifs ont été mis en œuvre  à l’université pour remédier aux problèmes 

confrontés. Citons à titre d’exemple  la mise en place du tutorat dans les années 2000, les 

investissements du MERS  (ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche), pour 

favoriser la diversification et le renouvellement des méthodes pédagogiques au travers du  

numérique. 

Raby et al. (2011) prouvent  que  l’usage des technologies par les enseignants  constitue une 

véritable valeur ajoutée, permettant un meilleur accès à l’information,  accélérant les 

apprentissages, favorisant la communication avec l’enseignant, le  partage des savoirs, des 

apprentissages plus en profondeur et augmentant l’intérêt des  étudiants pour les cours et le 

temps passé à étudier.  

De nos jours et  à l’ère du numérique, les attentes en faveur d’une conception   moderne de la 

pédagogie dans l’enseignement universitaire sont largement partagées  (StraNES2,2015 :90) 

.Le numérique, entendu sous forme de technologies de  l’information et de la communication 

(TIC), pourrait « constituer un levier aidant à  une métamorphose des pratiques 

d’enseignement » (Bertrand, 2014: 25) dans le milieu  universitaire . 

 Le terme « numérique » représente d’après Simonnot une « catégorie large qui  recouvre à la 

fois des supports (informatisés) et les pratiques qui les produisent, leur  permettent de se 

développer, d’y accéder ou de les échanger»(2013 :5). En effet, les  technologies permettent 

au système universitaires d’évoluer, de répondre aux défis de  notre époque. Il est nécessaire 

d’inclure la technologie dans la pratique pédagogique et  faire apprendre aux apprenants à 

s’en servir d’une manière efficiente. 

L’enseignement  universitaire recouvre trois niveaux différents d’intégration des TIC :  

le  présentiel avec les TIC comme support à la pédagogie, l’enseignement mixte ou  dual avec 

plus de 30% des heures diplôme en ligne (blendedlearning), et  l’enseignement dont plus de 

60% des heures se font à distance le  (e-learning) . (Thibault et al. 2006). 
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6.Impact des TIC sur la relation éducative : 

En effet, la relation éducative à l’ université ,  intégrant les TIC engage , un contrat 

pédagogique à l’origine de la définition des rôles et des pouvoirs de chaque partenaire de la 

relation  et de son  implication . Cependant ce contrat pédagogique prend   de nouvelles 

formes  sur la base d’une répartition des rôles de chaque acteur  et de ses attentes .  Pour bien 

mener un apprentissage ou une formation quel que soit le type d’enseignement dispensé 

(présentiel ou à distance)cette  relation éducative reliant   

enseignant et apprenants devra être un  engagement réciproque, et engendre des  

comportements de plus en plus éloignés de l'enseignement transmissif classique. Selon 

Saeed Paivandi & Gaëlle Espinosa(2012-2013)  «  La relation être humain-être  humain dans 

le triangle pédagogique se voit transformée par la médiation  technologique qui impose une 

nouvelle géométrie pédagogique. » 

Les TIC viennent  changer le paradigme d’enseignement permettant de percevoir de  

nouvelles activités. Pour cela,  chaque enseignant doit repenser son enseignement,  repenser le 

rôle de ses élèves en y intégrant une place pour des dispositifs numériques.  Il s’agit d’induire  

des modifications dans l’acte d’enseignement-apprentissage. 

Le « triangle didactique»
1

développé par Houssaye (2000) met en œuvre l’enseignant,  

l’apprenant  et le savoir.  

 

 Savoir 

 

                                          Enseignants Apprenants 

Figure[1] : Le triangle didactique. 

 

 

                                                 
 
1
Jean Houssaye, Le triangle pédagogique, Peter Lang, Berne, 2000, http://ressources –crpe .com. 
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Lorsque l’on utilise les TIC, ce triangle peut être transformé en une pyramide à quatre faces 

représentant l’aspect de la nouvelle relation didactique. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure [2] : La pyramide didactique. 

 

1. Une face (Savoirs - Apprenants - Enseignant) représente le triangle didactique  

classique,  

 

2. Une face (Savoirs - Enseignant - Média) représente la médiatisation des savoirs  par 

l’enseignant, c'est-à-dire la conception d’une situation d’apprentissage ayant  du sens à 

travers le média. 

 

3. Une face (Média - Savoirs - Apprenants) représente l’autoformation de l’apprenant  avec 

le média, leur  interaction avec le média dans une situation d’apprentissage  médiatisée et 

sa manière d’acquérir de nouveaux savoirs.  

 

4. Une face (Apprenants  - Enseignant - Média) représente la médiation de la  formation, ou 

plutôt les rapports de formation entre l’enseignant et l’apprenant au  travers du média 

utilisé. 

 

L’enseignant ne peut plus se contenter de transmettre les savoirs aux  apprenants ,  mais il doit 

y avoir une médiatisation des savoirs. Il n’interagit pas  directement avec  les étudiants, mais à 

travers le média, ce qui modifie la relation éducative. 
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L’impact  de l’usage des TIC dépend avant tout de la conception pédagogique et de la  

capacité des principaux acteurs  à interagir. Alava (1998) affirme  que l’adoption par  

l’enseignant d’une médiation technologique peut le conduire à reconsidérer la part  

d’initiative des étudiants dans la relation éducative. De son coté,  Jézégou (2009)  soutient que  

la mutation  la plus significative  de cette relation « technologisée»  renvoie à l’autonomie 

plus large des apprenants à travers les libertés de choix que  vient  leur offrir le numérique. 

L’auteure se réfère à quatorze types de liberté  regroupés en trois catégories de composantes : 

« spatio-temporelle, pédagogique et  communicationnelle ». La relation éducative est 

concernée par ces « libertés » qui  contribuent à l’autonomisation de l’étudiant  et au 

« développement d’une médiation  humaine moins asymétrique ». 

 

6.1.TIC comme facteur de motivation  des étudiants universitaires.: 

La motivation est un construit central des théories de l’apprentissage qui  représente des 

processus physiologiques et psychologiques  ,(Karsenti, 1999). Elle  représente des forces 

d’origine interne et externe, selon des situations et des contextes dirigés ou non par un but, qui 

peuvent influencerl’individu sur le  plan affectif, cognitif ou comportemental. 

(Pintrich&Schunk 1996 ; Karsenti 1998). Bien qu’il existe plusieurs  autres facteurs pouvant 

justifier la réussite, elle apparait  en  être un des facteurs clés  (Laferrière 1997). 

En psychologie cognitive, la motivation à la réussite s’inscrit dans la  fonction du  désir, des 

attentes de l’apprenant, de son sentiment d’efficacité personnelle, et de  l’appui qu’il trouvera 

dans son environnement social (Pintrich&Schunk 1996) ; elle est  donc une caractéristique 

individuelle de l’apprenant.  

Selon Deci et Ryan fondateurs de la théorie de l’évaluation cognitive (2000), la  motivation de 

l’individu est influencée principalement par le besoin  d’autodétermination, de compétence et 

d’affiliation. Autrement, tout ce qui est  susceptible d’influencer les sentiments 

d’autodétermination, de compétence et  d’affiliation, aurait un impact sur la motivation 

des étudiants universitaires. Plusieurs  chercheurs en éducation, à l’instar de   Careau et 

Fournier ,Karsenti (1999), Vallerand,  Blais, Brière et Pelletier (1989)soutiennent  la théorie 

de la motivation de Deci et Ryan  (1985, 1991) . Le schéma ci-dessous  récapitule la théorie 

de l’autodétermination de  Deci et Ryan (1991, 2000).  
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Figure [4] : Schématisation de la théorie de l’autodétermination de Deci et Ryan (1985, 1991, 2000). 

 

 L’autodétermination correspond aux  habiletés de l’étudiant et les   attitudes qui  lui 

permettent d’agir directement sur sa formation en effectuant des choix non influencés par des 

stimulus externes (Wehmeyer, 1996). Ce sentiment pourrait  avoir des effets  positifs ou 

négatifs (l’amotivation) sur le développement de la motivation académique de l’étudiant 

(Karsenti, 1999). Selon Deci et Ryan, cette théorie distingue: la régulation intégrée, la 

régulation identifiée, la régulation externe et la régulation  introjectée.   

Quand l’étudiant s’engage dans une tâche parce qu’il la considère comme quelque  chose de 

cohérent avec une valeur et un  besoin, il s’agit de  motivation extrinsèque  intégrée. S’il est  

mêlé dans une activité qu’il considère comme  primordiale  pour  atteindre un  but, l’on 

qualifie cela d’une motivation extrinsèque identifiée. Lorsque  l’étudiant se voit  obligé de 

s’engager dans une tâche en vue d’une récompense, une  contrainte ou un besoin matériel, il y 

a là une régulation externe. Cela relève du  domaine de la motivation non autodéterminée. Si 

l’étudiant effectue une tâche à cause  d’une  pression interne telle que  la culpabilité. L’on 

parle de régulation introjectée,  

Ainsi, d’après la théorie de l’évaluation cognitive de Deci et Ryan (2000), il semble que  

l’intégration des nouvelles technologies  dans l’ apprentissage des étudiants  universitaires 

tendent à susciter leur intérêt , en effet ,s’ils se sentent plus  autodéterminés « s’ils en 

perçoivent la valeur pour le cours ou les travaux pratiques »,  

s’ils se sentent plus compétents « s’ils en perçoivent de nouvelles aptitudes acquises »,  ou si 

l’apprentissage intégrant les TIC favorise  leur sentiment d’affiliation « s’ils  perçoivent qu’ils 

appartiennent à une catégorie sollicitée d’étudiants ».  
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6.2. Apprendre en autonomie  

L’autonomie est l’une des préoccupations de tout enseignant. Selon Philippe Mérieux 

spécialiste des sciences de l’éducation et de la pédagogie : « La véritable  autonomie c’est 

l’apprentissage à la capacité de se conduire soi-même ». 

Marie-FrançoiseChesnaissouligne (1998 : 207)  que  « l’autonomie se caractérise par  la 

faculté de prendre en charge ses apprentissages, sa formation, c’est-à-dire d’être  acteur, de 

voir l’utilité de ce qui est à faire et de mener à bien la tâche demandée »,   

Un apprenant autonome peut prendre lui-même toutes les décisions concernant son  

apprentissage dans lequel il est impliqué, il détermine les objectifs, les méthodes et les 

techniques mises  en œuvre. Selon Henri Portine linguiste et didacticien en FLE  

l’autonomie : « c’est construire un projet d’action et gérer la réalisation de ce projet  au sein 

d’une structure qui définit les contraintes globales et apporte une a ide  lorsqu’elle est 

nécessaire ». (1998 :73) 

Cette question d’autonomie devient de plus en plus importante dans les situations  

d’apprentissage avec les nouvelles technologies. En intégrant les  nouvelles  technologies, 

l’apprenant possèdera un vaste réseau d’informations. Dans cette  perspective la psychologue 

S. Vosnadiou dans une de ses  recherches  en psychologie  en 2004 a souligné que ces outils 

fournissent une plus grande responsabilité et  autonomie aux élèves. Pour cela, les professeurs 

auront dû, encadrer et accompagner  les élèves pour qu’ils trouvent par eux-mêmes les 

démarches qui permettent d’avancer  dans le projet à réaliser, dans la mesure où l’objectif 

pédagogique est de développer  l’autonomie de l’apprenant. 

La possibilité d’effectuer des choix favorise la perception de l’apprenant et sa capacité  à 

contrôler ses apprentissages. 

Les situations d’apprentissage avec les technologies placent l’élève au centre de sa  formation, 

il peut construire son propre parcours, établir des objectifs, planifier,  réguler et mobiliser du 

temps pour gérer son apprentissage. Désormais, il sera  considéré comme acteur de son 

apprentissage. Il s’agit d’un bouleversement sur le  plan pédagogique qui transforme la 

posture de l’enseignant quant au savoir qui n’est  plus à délivrer mais qui est à construire par 

les étudiants  et  par de nouveaux  

processus. 

En effet, le rôle de l’enseignant se transforme. Il n’est plus l’autorité absolue, l’unique  source 

de connaissances. Sa présence est ressentie comme une possibilité d’aide, de  recours dans le 

savoir-faire linguistique et  technologique. Il adopte donc le rôle  d’accompagnateur, de celui 



Premier chapitre : Les TIC dans l’enseignement supérieur 

 

25 

 

qui soutient l’apprenant dans son apprentissage et auto- apprentissage. L’accent  est mis sur 

l’initiative des apprenants, qui peuvent collecter,  évaluer l’information, et présenter les 

connaissances construites. Toutes ces capacités  peuvent être développées par les TICE. 

 

6.3.Développé l’estime de soi :  

Selon Toczek&Martinot(2004), l'estime de soi est : « la valeur que les individus s'accordent, 

s'ils s'aiment ou ne s'aiment pas, s'approuvent ou se désapprouvent » p26 Chacun peut 

mesurer sa valeur par « le rapport existant entre les résultats obtenus (succès) et ceux attendus 

(prétentions) » James cité par Bolognini,B., Bettschart, W., &Halfon.( 1996 :19). 

L’estime de soi de l’individu ne dépend pas uniquement de ces estimations de réussite, mais 

plutôt ces prétentions ou de ces objectifs de réussir. Si l’apprenant aboutit à atteindre ou à 

dépasser ses prétentions, son estime de soi sera élevée. Cependant, celui qui ne réussit pas à 

réaliser ses prétentions, il aura une faible estime de lui-même. Et donc l’apprenant se sous-

estime. 

L’estime de soi se construit dès l’enfance et jusqu’à l’adolescence, elle  favorise  

l’investissement dans l’avenir, car c’est le moment de la construction de l’identité 

personnelle. Elle amène l’apprenant «  à s’assurer de sa continuité, à se réaliser  comme ayant 

un passé, un présent et un avenir » Safont-Mottay, (1997) . 

Plusieurs recherches ont montré que l’usage des TICE peut avoir un impact positif  surtout sur 

la motivation et l’estime de soi des apprenants. Le fait de se sentir capable  de dépasser des 

problèmes fonctionne comme facteur du développement de la  confiance et de l’estime de soi 

chez l’apprenant. 

 

7.TIC des  outils  au service  de  la collaboration et la coopération  : 

 

Les TIC deviennent un allié de l’enseignement et de la formation . Le  présentiel et le 

distanciel deviennent fléxibles . Le moment d’apprentissage est  « enrichi » , « allégé », 

« amélioré » et même « réduit »selon l’emploi de la distance  qui est fait avec le numérique 

dans les institutions supérieures .(Haeuw, 2012) . 

 

 

Les plateformes de formation à distance peuvent combler l’éloignement physique des  

partenaires par l’usage de moyens et d’activités favorisant la coopération au travers  « des 
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projets influés »(Jean François Plateau , 2018) dirigés par le tuteur , l’enseignant  ou même 

par les apprenants au travers un travail collaboratif . 

Pierre Dillenbourg montre que l’apprentissage collaboratif n’est  pas un « mécanisme  

unique  » car ce sont les activités individuelles et collectives qui  peuvent  déclencher  les 

mécanismes d’apprentissage ,  ni des méthodes puisque le résultat n’est pas  prédictibles 

.Selon cet auteur, les effets de l’apprentissages sont différents et ce selon  le sens donné par la 

recherche à « l’apprentissage » puisqu’il est lié souvent à la  résolution de  tâches collectives 

dans une situation éducative ou à une résolution  collective de problèmes  et à «  la 

collaboration » des échelles à savoir la tailles des  groupes, et le temps de la collaboration . 

Eric Bruillard&George-Louis Baron trouvent que la formation à distance au supérieur,  faisant 

un large usage des outils collaboratifs , et  « couplée avec le tutorat » permet un  meilleur 

suivi .Ainsi , l’intégration des TIC  soulève la question de la relation  éducative .Les étudiants 

seront autonomes dés qu’ils quittent le secondaire .Les deux  chercheurs observent « un 

déficit de l’accompagnement »  face à la massification des  enseignements et par conséquent 

une «  difficulté d’approche »  dans la relation  éducative. 

L’introduction des TIC estiment-ils peut amener un impact bénéfique mais aussi des  effets 

néfastes et peut émerger « deux positionnements opposants : les technophobes et  les 

technophiles . ».Cette intégration imposant  une mutation de l’acte d’enseigner est  une 

occasion pour les «technophiles » de prouver l’efficacité des moyens qui  permettent de 

conserver à distance une intéraction sociale , de créer une « présence à  distance » .Alors que 

les «technophobes » ne trouvent pas ces moyens adaptés à  l’enseignement supérieur , 

d’autres dissimulent des peurs , celles de ne pas être  compétents pour les intégrer , ou en les 

intégrant de voir « se perdre leur identité  personnelle ». 

L’utilisation des TIC tel que le travail collaboratif , permettant aux étudiants une prise  

d’autonomie et de responsabilité de leur apprentissage ,peut changer le rapport au  savoir , ce 

dernier va se partager plutôt qu’il se transmet ,  « s’ensuit un changement de  la géométrie 

pédagogique . » (Espinoza&Paivandi , 2013) 

 

 

8.La nouvelle géométrie pédagogique :  

Joseph Réseau a élaboré le carré pédagogique en ajoutant au triangle initié  par J Houssaye , 

les « instruments »  pour permettre à l’enseignant de médiatiser le  savoir , ou de servir de 

médiateur , afin de faciliter l’apprentissage (Rézeau , 2002) . 
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Figure[5] : Le carré pédagogique de rézeau (2002). 

Quant à  Séraphin Alava (2002), il  s’intéresse à la « médiation
1
 »documentaire  et au «  rôle 

du média dans des situations médiatisées interactives  d’enseignement/apprentissage » et met  

les médias comme élément interagissant ,  plaçant le dispositif de médiatisation au centre d’un 

tétraède. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1
MEDIATION : c’est  l’ ensemble des aides –personnes et instruments,  mises à la disposition de l’apprenant 

pour faciliter l’apprentissage  
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Figure[6] : Le schéma  d'Alava (2001). 

 

 

 
 Richard Faerber ajoute  le groupe comme quatrième sommet et place  l’environnement 

virtuel au barycentre du système de formation à distance , dans lequel  les interactions entre 

les pôles passent par le « contexte de médiation » .Le  carré est   formé en pyramide à quatre 

faces. Trois nouvelles postures apparaissent : participer,  partager et faciliter. (Faerber, 2003). 

Faerber
1
, emploie un tétraèdre et définit le quatrième pôle : le groupe et le centre du  volume 

comme le contexte de médiation
1
 :.Par groupe il  entend « un ensemble institué  d'apprenants 

et de d'enseignant(e)s en interaction, partageant des objectifs communs. » (Faerber, 2003). 

 

 

 

 

 

 

1
Selon Faerber,le contexte de médiation est l'environnement matériel ou virtuel dans lequel ou par lequel 

adviennent ces interactions. 
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Figure[7] : Le tétraède pédagogique de Faerber (2003). 

 

La pyramide de  Daniel Poisson considère  les ressources éducatives  humaines et matérielles 

entant qu’un nouveau sommet et les relations entre elles  se  concentrent  sur chacune des 

faces qui composent la figure  (Poisson, 2003)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure [8]: La pyramide  pédagogique  de Poisson  (2003) 
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Tous ces modèles affirment que les concepts de la situation de formation intégrant les  TIC 

tels que : les instruments de médiation ou de médiatisation accompagnent le  processus 

pédagogique .Le métier du formateur et son rôle évolue  , ce dernier n’est  plus uniquement un  

transmetteur , mais  devient un accompagnateur . 

 

9.TIC comme outil cognitif : 

   
Dans son article « Prendre le virage Numérique »Bedard.D parle d’un certain  nombre de  

recommandation  qui devrait être pris en considération afin de créer un  « environnement 

numérique approprié pour l’apprentissage », dans un contexte où la  technologie est de plus en 

plus fréquente où le rôle traditionnel de l’enseignant est  remis en question. 

La conceptualisation de l’apprentissage apparait comme un facteur qui influence le  

développement de l’environnement numérique de formation plus efficiente  La pédagogie 

numérique doit être adaptée aux nouvelles exigences que  l’environnement informatique 

véhicule (BedardD, 2017) les institutions universitaires  devraient proposer un contexte 

d’apprentissage qui véhicule un  sens visant le  développement de compétences et favorisant 

l’insertion des apprenants . 

Dans un contexte universitaire les nouvelles technologies ne devraient pas remplacer  

l’enseignant ou le formateur, elles devraient plutôt agir comme «  un outil cognitif » .  Dans 

ce cas, la tâche du formateur est de favoriser l’interaction qui prend une place  primordiale 

dans l’environnement de la formation. 

Dans une situation d’apprentissage, le numérique peut servir de catalyseur pour le  

développement de stratégies de gestion et de contrôle  dans la mesure où ces outils sont 

adéquatement déployés (Bedard D, 2000) , Ainsi dans la mesure où les apprenants  font 

recoursà la réflexion, à  l’interaction , à la discussion dans un contexte de projet à  réaliser et 

de résolution de problèmes. On assiste donc a une interaction entre le  groupe d’apprenants et  

le formateur. Au centre   de cette interaction le numérique  favorise la «  résolution partagée 

de problèmes » sans  exiger  un contrôle direct sur la  démarche de travail (Keinich ,Molenda 

,Russel &Smaldino, 1999). 

Cette optique de  TIC autant qu’ « outil cognitif » permet  l’ « échaffaudage »  du  processus 

de pensée des apprenants en situation d’apprentissage .Cet  « échaffaudage »s’effacerait au 

fur et à mesure du développement des habiletés des  étudiants (Bedard, Frenay, Turgeon, et 

Paquay2000)
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1.Mise en place  et usage des plate-formes en lignes : le e-learning : 

 L’explosion de l’Internet a transformé les pratique d’apprentissage de manière   considérable 

dans le milieu universitaire. Cette  révolution numérique  a ouvert la   porte à de multiples  

formations  et un nouveau mode d’enseignement en ligne   accessibles pour tout le monde .

   

La formation « en ligne » dite  le « e-learning » est « l’utilisation des nouvelles  technologies 

multimédias de l’Internet pour améliorer la qualité de l’apprentissage en  facilitant d’une part 

l’accès à des ressources et à des services, d’autre part les  échanges et la collaboration à 

distance »
1
 (Commission européenne, 2006) .Pour palier  au manque d’encadrement, de 

places pédagogiques et améliorer la qualité de la  formation, tout en répondant aux besoins 

croissants des différentes catégories  d’apprenants. 

L’ e-learning , cette nouvelle approche pédagogique faisant  partie des  technologies de 

l’information et de la communication pour l’éducation (TICE)  peut  faciliter l’apprentissage 

et améliorer les performances par l’échange des informations nécessaires entre les participants 

. En effet ce nouveau  mode « d’ apprentissage en ligne centré sur le  développementde 

compétences par l'apprenant et structuré par les interactions avec le  tuteur et les pairs » Selon 

LABEST 
2
est adapté pour développer des compétences  cognitives, avec des stratégies 

spécifiques et des compétences interpersonnelles.  

L'e-Learning se traduit par é-apprentissage ou e-formation , offre une  formation 

personnalisée et orientéé  fondées en partie sur des échanges dynamiques  multiples,  peut être 

intégrés dans un apprentissage présentiel ou  distanciel. Dans ce  cas, les informations de e-

learning suivent le modèle « Programme Flow »
2
(activités  d’apprentissage linéaires).  

Cette nouvelle plateforme pédagogique constituééde trois composants de  base : La 

technologie (inclut les LMS (Learning Management Systèms) ainsi les CMS  (Course 

Management Systems ) avec une connexion sécurisée , des authentifications et  des solutions 

de sécurité de réseau sophistiqué)  , les processus ainsi que les utilisateurs . 

                 

 

 

 

 

 
1
Définition de l'Union européenne le 6 Janvier 2003 . 

2
 Labset : laboratoire de soutien aux synergies éducation_ technologies 
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Cependant la technologie ne peut pas créer toute seule un bon environnement d’apprentissage 

,  cette stratégie pédagogique mise en place découle des comportements des utilisateurs et des 

processus crées pour tracer et réaliser  des cours à distance.  

 

1.2.Déroulement de la formation en e-learning : 

 
La formation en e-learning se fait essentiellement à distance, avec une journée en présentiel 

pour la prise en main de la plate-forme d’apprentissage. La partie présentielle  a lieu au début 

de la formation. Elle est consacrée généralement  à la présentation et au  déroulement de la 

formation proposée, ainsi que du dispositif technique dispensé  pour son suivi.  

 La méthode pédagogique utilisée dans le cadre du e-learning permet de combiner la pratique 

et le feedback, les activités sont à réaliser en  individuel  ,  de personnaliser les parcours 

d’apprentissage selon  les besoins del’ apprenant. En outre, tous les participants  reçoivent la 

même qualité d’enseignement, puisque celle-ci ne dépend en aucun cas d’un formateur 

particulier (Beatrice Ghirardini, 2011)1.
 

Ouvrant la  classe sur le numérique,  l'enseignant qui  avait  pour habitude de dispenser   un 

cours à un groupe donné, dans un temps  et un lieu précis , doit mettre  toutes ces   frontières 

de coté . Cette ouverture permet à l’  apprenant  de consulter les contenus  lorsqu'il le veut, le 

peut et où il veut. Il n'est pas censé  être à un emplacement  géographique précis  pour 

apprendre. Cependant ,Afin d’assurer la réussite de ce   passage au e-learning ,  l’ 

appropriation des outils est  primordiale pour «  ne pas  aggraver la fracture numérique. De 

plus, les équipements devront assurer une égalité  aux accès ».(Élise Chomienne, 

Marouane Badaoui, Nathalie Gonzalves, Yassine Zene,  Christophe Gentil, 2008) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1
Méthodologies pour le développement de cours e-learning : un guide pour concevoir et élaborer des cours 

d’apprentissage numérique,  
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1.3.L'e-learning dans l'enseignement supérieur en Algérie : 

L'e-learning, est aujourd'hui plus utilisé dans les entreprises et les centres  de formation 

professionnelle que dans l'enseignement supérieur. Aujourd'hui   notamment en Algérie l'e-

learning devient  une véritable valeur ajoutée à la pédagogie.   

Il a pour intérêt principal de pallier les difficultés qu'implique une accessible formation  à 

distance. En effet , le MERS (Ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche  

scientifique) , a accordé  un budget important pour le développement du e-learning  dans les 

institutions universitaires , il a mis en ouvre une commission nationale  spécialisée dans  ce 

domaine  et une  stratégie globale pour la bonne  conduite de ce  projet. Citons à titre 

d’exemple : le projet d`enseignement électronique :  « Mech- eLearn » qui consiste en la 

création d`un centre de ressources pédagogiques et  scientifiques destiné aux  étudiants 

universitaires qui poursuivent  leur cursus de  formation  en LMD dans les universités 

Algériennes. Ce projet vise à atteindre  l`objectif stratégique de devenir la vitrine du e-

learning de l`université algérienne dans  le domaine des sciences et des techniques de 

l`ingéniorat. 

1.4.Approches en matière d’ e-learning : 

Il existe deux approches d’e-learning : l’auto-apprentissage où les apprenants sont 

complètement indépendants et  la formation dirigée par un formateur.  

.1 L’autoapprentissage  où les apprenants sont complètement indépendants ,  libres  

d’apprendre à leur propre rythme ,  de définir leur propre parcours d’apprentissage en  

fonction de leurs besoins , ils  reçoivent un didacticiel d’apprentissage numérique, qui  peut 

être accompagné  de  ressources et des évaluations supplémentaires. Les étudiants  peuvent y 

accéder depuis une plateforme d’apprentissage en ligne. 

Le contenu e-learning est développé selon des  objectifs d’apprentissage   précis et assuré à 

l’aide de multiples composantes multimédia telles que : les textes, les  illustrations, des 

documents audio  -visuels.  

Le cours doit fournir autant que possible des solutions qui faciliteront l’apprentissage  aux 

apprenants autonomes   (par des explications, des illustrations, des commentaires,  des  

glossaires, etc.), les apprenants peuvent bénéficier  d’un  soutien, sous forme de  courriers 

électroniques ou de « e-tutorat ». 

Le  cours e-learning en auto-apprentissage est proposé via une  connexion Internet  pour 

assurer le suivi des actions des participants  dans une « base de données  centralisées ». 
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1.5.Cours e-learning facilité/dirigé par un formateur : 

Dans cette approche, un programme linéaire est développé, intégrant diverses activités et 

éléments dans un cours ou « un syllabus chronologique ». 

Le cours est élaboré  et dirigé par un formateur  via  une plateforme d’apprentissage en  ligne. 

Les formateurs peuvent présenter des exposés en  vue de compléter le cours  e-learning ou par 

des travaux individuels et des activités collaboratifs  entre les  participants . 

Les apprenants et les formateurs peuvent utiliser des outils de communication (les  forums de 

discussion,  le courriel, le chat, les sondages, les tableaux blancs interactifs,  les 

fonctionnalitésde partage d’application et de conférence audiovisuelles  pour  faciliter la 

communication  et la collaboration. 

Le cours e-learning facilité/dirigé par un formateur  se clôt  généralement par un  exercice ,un 

test ou  un quiz pour  évaluer les résultats de l’apprentissage. 

 
 

1.6.Niveaux d’un dispositif e-learning : 

Un dispositif e-learning  présente  plusieurs niveaux : 

 Un support de diffusion qui peut être intranet
1
, extranet

2
, internet,  ou un CD- Rom … 

 Une plateforme LMS ou LCMS chargée de la gestion  du  catalogue des formations, 

du  parcours de chaque apprenant, les groupes d’apprenants( en collaboration , les 

résultats des évaluations, l’accompagnement distanciel ). 

 Une offre de formation sous forme de modules répondant à des objectifs pédagogiques 

précis. Les apprenants se connectent au support de diffusion, s’inscrivent ou se connectent à 

la plateforme par le biais  du système d’authentification prévu et peuvent suivre  leur parcours 

de formation. Ils peuvent également interrompre ou  reprendre  leur cours lorsqu’ils le veulent 

. 
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Figure  : Niveaux d’un dispositif e-learning [Prat 2008] 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1
L'intranet : Il s'agit d'avoir accès au réseau de son établissement lorsque l'on est  à l'interieur  de l'établissement 

,il accède automatiquement à l'intranet de l'établissement 
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2
L'extranet Il s'agit d'avoir accès au réseau de l’établissement lorsque l'on est à l'extérieur de celui-ci. Pour 

accéder au réseau il suffit d'entrer l'adresse du serveur dans un navigateur web  

1.7.Qualités  de l’ e-learning 

 
La qualité d’un cours e-learning est renforcée par :  

 Une formation et un contenu   centrés sur l’apprenant : l’apprenant devient  acteur de 

sa formation, il peut prendre des décisions, est  autonome et gérer tout  seul  ses 

responsabilités, cette forme d’apprentissage permet donc de renforcer  l’autonomie des 

participants.En plus le curriculum du cours numérique doit être  précis et adapté en 

fonction des besoins et attentes  de l’apprenant ainsi qu’à ses  fonctions et 

responsabilités professionnelles.  

  

 Un  Contenu stimulant : les méthodes d’enseignement doivent être utilisées de  façon  

créative afin d’élaborer une e - leçon  stimulante et motivante pour les  

participants.Ainsi les moyens techniques permettent de tester l’apprenant tout  au long 

de la formation et de déterminer objectivement s’ils maîtrisent ou non  les différents  

concepts -clés. En conséquent, c’est un gain de temps pour les  participants et pour le 

tuteur et/ou le facilitateur. 

 

 Une formation  interactive: Au cours de la formation, les  interactions avec  

l’apprenant sont nécessaires pour maintenir l’attention et encourager  l’apprentissage. 

 

 Personnalisation : le cours en auto-apprentissage doit être personnalisable pour   

refléter les besoins et les attentes  des participants, le formateur  doit être  capable de 

suivre le progrès et les performances de chaque  apprenant et ce  de  manière 

individuelle  

 

1.8.Composantes d’un cours e-learning : 

                La formation par l’ e-learning est structurée    de plusieurs parties appelées  des « e-

leçons » c’est à dire des unités d’enseignement du cours d’ e-learning).  Une e-leçon est « une 

séquence linéaire d’écrans qui peut inclure des textes, des  images, des animations, de l’audio, 

dela vidéo et des modules interactifs sous forme de  questions et de commentaires. Une e-

leçon peut également inclure une liste  d’ouvrages à lire et des liens vers des ressources en 

ligne, ainsi que des informations  supplémentaires sur des sujets spécifiques » (FAO, 2012 )
1
. 
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Une e-leçon est  interactive, elle présente comme structure : les objectifs d’apprentissage, une  

introduction, un contenu et  un résumé. 

Il existe plusieurs  techniques pour présenter le contenu telles que : la narration,  l’approche 

basée sur un scénario, une approche boîte à outils, la  méthode  démonstration-pratique. Des 

éléments multimédias sont insérés  avec des tests  d’évaluation tout au long de l’e-leçon. 

Dans un programme d’ e-learning, les composantes le plus souvent utilisées  sont :  

2.Apprentissage en ligne synchrone et asynchrone : 

Une  activité d’apprentissage en ligne peut être synchrone ou asynchrone. 

3.Apprentissage en ligne synchrone : 

L'apprentissage synchrone se déroule en temps réel. Les participants doivent être présents à 

un moment défini. Ce mode d’apprentissage en ligne  implique d'étudier à l'aide de 

discussions. Connecté,l’apprenant reste en contact direct avec son  formateur et tout le groupe 

d’apprenants à l'aide d'un système de la messagerie instantanée. Il aura alors la possibilité  

d'interagir avec tous les participants  et le formateur.Il est également en mesure de voir 

immédiatement les réponses, les commentaires durant le cours. 

L'apprentissage synchrone permet : 

 A l’apprenant d’interagir en temps réel avec  le formateur et les apprenants. D’une  part  

les  participants peuvent recevoir une rétroaction instantanée de la part du  formateur s’ils 

confrontent  des  difficultés. D’autre part , le formateur peut  s’adapter et fournir des 

explications supplémentaires pour  mieux clarifier les  concepts.  

 D’offrir un espace de rencontre aux groupes  de travail qui n’arrivent  pas à  interagir  ou 

se rencontrer simultanément. 

 Favoriser l’esprit du travail collaboratif en temps réel entre les participants  connectés  

simultanément. 

 

4.Apprentissage en ligne asynchrone : 

 L’Apprentissage asynchrone est totalement indépendant des questions de  temps, il peut 

s'effectuer en ligne ou  hors ligne., L’apprentissage peut se dérouler à  n’importe quel 

moment, les apprenant  n'ont pas de possibilité d'accéder à une  messagerie instantanée, il 

implique que les supports pédagogiques et les tâches  à  effectuer sont publiés sur le web, par 

courriels ou dans des forums de discussion. Ainsi  l’apprenant peut  regarder la vidéo quand il 

le souhaite,  mais il n'est pas possible de  discuter live avec les autres participants ou 

d'interagir avec le formateur  et  les autres  étudiants par le biais de la  messagerie instantanée. 
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L'apprentissageasynchrone permet à l’apprenant  : 

 Un apprentissage  à son rythme : il peut parcourir à nouveau un concept  qui n’est  pas 

clair et interrompre ou poursuivre son apprentissage selon son rythme  .Comme   il peut 

zapper des modules portant sur des connaissances déjà  maîtrisées, cela peut  favoriser une 

réflexion plus approfondie. 

 Une  transmission efficace  des  contenus : Ce type de contenu est généralement  transmis 

plus efficacement avec la formation en ligne asynchrone. 

 La flexibilité :L’apprenant  peut  s’organiser comme il  le souhaite et suivre  aisément la 

formation à son rythme. 

La réflexion  sur son propre parcours de formation : Il peut  améliorer l’efficacité de son  

apprentissage. 

Conclusion  : 

Comme nous l’avons déjà mentionné,  l’enseignement  universitaire est  en  train de 

remodeler  et rénover ses pratiques, ses projets de  formation en vue de renforcer l’attractivité 

des institutions universitaires , grâce à des infrastructures et une  pédagogie dite « rénovée », 

et à une large  ouverture sur le monde extérieur, et de  favoriser la réussite des apprenants , en 

accroissant  leur niveau de connaissance et  surtout  de qualification. 

Dans un contexte techno pédagogique ,  la technologie  peut recréer des  liens sociaux   que la 

distance a tendance à affaiblir , les  partenaires pédagogiques tendent à   échanger ,  collaborer  

à distance. La relation éducative qui relie les deux acteurs   serait  un engagement réciproque 

pour mener à terme un apprentissage donné.  

L'intégration  des TIC dans la pratique pédagogique , notamment dans le cadre   participation 

et collaboration entre étudiants , proximité de l'enseignant qui sera    accessible via les 

échanges à distance, engendre des comportements de plus en plus  éloignés du modèle  

traditionnel  de l'enseignement transmissif. 
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Introduction : 

En vue de mieux cerner les effets de l'usage de la plate-forme e-learning sur les pratiques 

pédagogiques et analyser l'usage que les enseignants et les étudiants en font. Nous avons eu 

recours à deux outils de recherche complémentaires : 

L'enquête par questionnaire auprès de 24  enseignants et 20 étudiants des lettres et langues de  

l’université de Tissemsilt  censés  utiliser cette plate-forme dans le processus d'enseignement-

apprentissage dans le contexte de la covid19.  

1.Description de l’ échantillon : 

L’ échantillon de notre étude concerne 24enseignants , le choix de ces participants a  été 

effectué sur la base des variables sexe, tranche d’ âge,  année d’expérience. Parmi la  

population de l’échantillon des enseignants  de  français et d’arabe  exerçant dans l’université  

de Tissemsilt. La population étudiée est majoritairement masculine  

 

2.Description du matériel de collecte des données : 

2.1.Le questionnaire : 

Afin d’atteindre les objectifs de notre recherche, une enquête est menée avec un  

questionnaire  en ligne auprès des enseignants universitaires .Les  questionnaires ont été  

rempli de manière complète par tous les participants.  

Les questions sont principalement fermées, nous avons décidé de privilégier ce genre de  

questions dans le but de recueillir des données fiables et  non bâclées, en plus , nous avons  

voulu  orienter les participants  vers des propositions auxquelles ils n’auraient  pas pensé.  

Le questionnaire est  structuré en deux  parties. La première vise à capter les  représentations   

des enseignants sur l’e-learning la seconde vise à repérer les circonstances de la formation  

initiale des enseignants présenterons les aspects en lien avec les formations suivies (types de  

formations , satisfaction à leur égard……). 

3.Présentation des résultats  : 

3.1.Représentations des enseignants universitaires  algériens  envers  l’e-learning : 

Après le dépouillement des questionnaires , les résultats indiquent  que la majorité des 

répondants de notre échantillon n’éprouvent aucunes réticences via l’e-learning  .ils sont 

convaincus de la valeur ajoutée de ce nouveau mode d’apprentissage . Les données recueillies  

indiquent que tous les enseignants  ont une certaine maîtrise du numérique pédagogique  ,  

75% de cette population  considèrent leur niveau  « satisfaisant  », nous pouvons   qualifier   
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leur maitrise  de supérieure à « moyenne ». Cependant 25% seulement de cette population se  

considèrent «  performant » et maitrisent  très bien le numérique pédagogique. 

En effet, 75%  des enseignants  déclarent utiliser les TIC dans leurs enseignement. C’est un 

facteur important et significatif pour l’échantillonnage de notre étude. Mais il s’agit d’une 

utilisation variante .Nous  constatons   une utilisation assez importante des outils logiciels les 

plus courants Word, Pdf .ces logiciels bureautique de Microsoft Office sont communément 

utilisés par les enseignants  (85%). Une proportion très infime de notre échantillon met  en 

place et anime des situations d’apprentissage de collaboration, ils sont tout de même 25% 

aptes    à mettre des vidéos 15  % des exercices interactifs  et 15 %  à utiliser la classe 

virtuelle  , c’est peut être parce qu’ils sont perçus comme nécessitant des compétences techno- 

pédagogiques   plus avancées ou une bonne connexion internet  . 

             

Nous avons remarqué une certaine réticence de la part de quelques enseignants interrogés 

(25%) .Il semble qu’ils n’ont pas l’expérience nécessaire pour oser dispenser des cours via des 

plateformes , ils sont habitués à l’enseignement traditionnelle,  il ne  veulent plus s’engager ou  

s’investir dans   une tette innovation . 

Les réponses au questionnaire permettent d’établir que 75 %  des répondants  de l’échantillon  

utilisent très souvent l’e-learning ce qui signalerait que ce mode d’enseignement est  

désormais qualifié par les enseignants , cependant 25%  des  enseignant sur l’ensemble des  

répondants déclare ne jamais recourir à la plateforme afin de disposer des cours , Il se peut  

que certaines compétences  sont apprises mais difficile à transférer  vue   la difficulté de  leur  

fonctionnement ou le manque  des infrastructures technologiques fonctionnelles et de qualité. 

 

 . 
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Figure 1 : Attitude des enseignants envers l’e-learning. 

 Certes la majorité des répondants  expriment une bonne volonté et un fort désir  d’utiliser 

davantage l’e-learning  dans leur pratiques d’enseignement cependant 65 %  des  répondants 

voient que ce mode d’apprentissage ne peut pas contribuer dans l’atteinte de leurs  objectifs , 

La figure ci-dessous montre les difficultés  que rencontrent  les enquêtés lors du suivi des  

cours à distance .Il apparait clairement que les problèmes d’accès à  la connexion  

internet et les difficultés   relatives  au contact à distance direct avec les étudiants  

,l’abondan, le découragement  des apprenants constituent un handicap à la réussite de cette  

expérience  . 

Problèmes d’accès à internet 95% 

Obstacles  relatifs au contact à distance direct avec les apprenants   

 

95% 

Problèmes à comprendre le fonctionnement de la plateforme 20% 

Problèmes lors du téléchargement des cours 

 

85% 

Difficultés techniques relatives à l’accès à la plateforme  

 

55% 

 

Tableau 1 : Difficultés rencontrées lors du suivi des cours à distance . 
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3.2.1.La formation initiale des enseignants :  

55% des répondants sont   satisfaits de la formation qu'il ont  reçues. Cette  satisfaction atteste 

implicitement que le dispositif de  formations leur a permis d'acquérir des  compétences utiles 

voire indispensable dans leur métier. Nous constatons que les enseignants  impliqués dans le 

adre de la formation  initiale éprouvent un fort désir d’utiliser et d’intégrer  davantage l’e-

learning dans leur enseignement. 

Nous pouvons  retenir de ce résultat que presque  la moitié de cette catégorie de public n’a pas  

suivi une formation en informatique , puisque 45% d’entre eux affirment ne pas avoir suivi  

une formation  professionnelle , pour ces  enseignants, l’autoformation est le mode de  

formation prépondérant , nous pouvons dire qu’il s’agit d’une autoformation aux maniements  

de l’outil informatique  . 

 Une fine proportion  déclarent avoir effectuer  des stages en formation continue , ce qui  

explique qu’il  y a un effort des institutions pour proposer des formations aux TIC pour les  

enseignants. Ainsi, les résultats obtenus nous permettent de constater que  la formation aux  

TIC a été prise en charge en formation initiale  chez 55 % des répondants, ayant bénéficié  

d’une telle formation ont déclaré que les objectifs de la formation leur permettent à être plus  

performants dans leurs pratiques professionnelles. Ils  affirment acquérir de nouvelles  

compétences en TIC qu’ils peuvent s’en servir sur le terrain.  

Cependant , la non disponibilité du matériel multimédia au sein des salles (ordinateurs ,  

internet, vidéoprrojecteur, )  tout au long de la formation est un  des facteurs Pour certain le la  

non disponibilité du matériel multimédia au sein des salles présente un obstacle pour le bon  

déroulement   de la formation  

Les réponse obtenus montrent que les personnes interrogés   considèrent que les compétences  

des formateurs   en matière TIC était  très satisfaisantes (45%) , alors que 15 % jugent  leurs  

compétences moyennement satisfaisante . 35%  ont exprimé une satisfaction vis-à-vis des  

compétences  des formateurs. 

Il semble que les formateurs ne sont pas experts et manquent de compétences au niveau  

technique en raison du manque de formation continue au sein de l’ « université numérique ». 
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Figure 2 : Degrés de satisfaction des enseignants de la formation initiale . 

 

 

S’il y a refus ou réticence à recommander des formations continuées en TIC , cela ne   

concerne qu’environ 15 %  des répondants n’ayant pas suivi une  formation initiale , ce qui  

peut mener au découragement . 

4.Discussion : 

Les résultats mettent clairement  en évidence que l’e-learning commence à prendre  place de 

façon progressive dans les universités algérienne et les enseignants commencent à  s’investir 

dans ce nouveau processus d’apprentissage .Pour la majorité des enseignants « la  décision 

d’entrer dans une telle posture est déjà conduite et expérimentée  » nous remarquons  que  les  

conditions  d’accés à la connexion  internet constituent un obstacle qui explique  le  fort 

décrocharge des acteurs de l’acte pédagogique, certain enseignants déclarent qu’ils n’ont  pas 

accés à une bonne connexion internet à domicile ce qui pourrait perturber le bon  

déroulement   et l’accomplissement de certaines taches collaboratives .En effet , les pannes ne  

leur permettent pas d’établir des échanges synchrones avec les apprenants  pour cela  ils  

préfèrent envoyer des cours en format PDF ou Word.  

Selon le référentiel des compétences en TIC élaboré par l’UNESCO (2011), l’enseignant   

devra, être capable de « fusionner les nouvelles technologies avec de nouvelles pédagogies et  
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créer une classe socialement active, en stimulant l’interaction coopérative, l’apprentissage  

collaboratif et le travail de groupe. » (UNESCO, 2011, p. 9) .En particulier, pour pouvoir  

dispenser un  tel enseignement en ligne , l’ enseignant doit  avoir   une bonne connexion avec  

un haut débit  . 

En plus, une utilisation réussie des TIC à des fins pédagogiques consiste à planifier de  

manière bien structurée les utilisations de la technologie , à partir des objectifs d'apprentissage  

bien définies dans le but de  contribuer à résoudre des  problématiques d'apprentissage, ou  

plus simplement, dans l'intention de favoriser l'apprentissage ou la motivation.Par ailleurs, la  

moitié  des enseignants n’arrive pas à animer  des situations d’apprentissage  de collaboration  

, ils déclarent rencontrer des difficultés relatives au contact à distance direct avec les  

apprenants  . Le  contact à distance direct avec les apprenants , l’interaction entre apprenant- 

enseignants  constitue un handicap majeur  à l’usage de ce mode d’enseignement , les  

apprenants sont convaincus que les cours dispensés à distance  ne pourraient jamais  

remplacer les cours , les   TP ou  les TD  dispensés en présentiel .D’après le témoignage  

d’un enseignant  «  la consultation des cours par les étudiants est très faible, très peu  

d’étudiants consultent la plateforme d’enseignement à distance .» cela s’explique par le fait  

que nos apprenants ne sont pas encore impliqué dans ce nouveau mode d’apprentissage car  

il représente pour certains un caractère déstabilisant  . 

Les enseignants ne sont pas les seules responsables de l’intégration de l’e-leraning dans les  

universités algérienne , les apprenants le sont aussi . L’attitude et la motivation des   

apprenants   un facteur majeur puisqu’ils représentent une partie  prenante de l’acte  

pédagogique . Il est à signalé que les apprenants ne sont pas égaux dans l’accès à l’internet  en  

raison de leur situation  socio-économique , ce qui explique l’échec  de l’e-learning . 

Les résultats montrent que les répondants  ne s’approprient pas tous les mêmes compétences  

numériques. Il se peut que certaines compétences  sont apprises mais difficile à transférer  vue    

la difficulté de  leur fonctionnement ou le manque  des infrastructures technologiques  

fonctionnelles et de qualité. 

Selon Korte et Husing (2007) , très peu  d’enseignants  peuvent être considéré  

fondamentalement opposés à l’utilisation des TIC .Certes les enseignants ne semblent pas  

opposés envers l’é-learning , les freins à cette innovation sont d’ordre  humain  et surtout  

techniques  . 
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Nous avons remarqué que les novices ont plus tendance à utiliser  l’é-learning de façon  

régulière , il semble que cette tranche a une attitude négative à l’égard de l’enseignement en  

ligne.Au regard des résultats  de cette recherche Les enseignants ayant bénéficié d’une  

formation initiale ont une utilisation massive que le reste de la population de notre échantillon  

. Il semble  que cette formation a balisé le  métier de l’enseignement  , ils sont maintenant  

aptes à se lancer dans des projets intégrant l’e-learning   de manière naturelle voire même  

intuitive si …….. Cela nous rend optimiste pour une utilisation durable du  l’e-learning  car l’  

enseignant qui maîtrise mieux les TIC et qui a vécu plusieurs expériences d’intégration des 

TIC pendant  la formation sera aussi plus disposé à utiliser  la nouvelle technologie  à son 

enseignement.  

Au –delà de ces obstacles  , les lacunes de formation  pourraient constituer un frein à 

l’intégration des TIC  .Il est essentiel de noter que les situations concernant cet  aspect  varie 

d’une université à une autre .  

Synthèse : 

Nous constatons que les sujets jeunes de notre échantillon peuvent se lancer dans des  

pratiques intégrant les TIC facilement, ils seraient les plus fervents utilisateurs des  

technologies pour leurs pratiques pédagogiques. 

Les résultats obtenus nous permettent de constater un souhait considérable de la part des  

participants  pour suivre les évolutions techno-pédagogiques en effectuant des formations, et  

ce grâce aux institutions qui ont mis à leurs dispositions les objectifs de  formation dans ce  

domaine et qui s’est données les moyens de former les enseignants nouvellement recrutés en  

formation initiale. 

le manque d’accessibilité du matériel , l’accés restreint à l’internet , d’accompagnement 

technologique , de  formation  est perçu comme frein à l’intégration du l’e-leraning  dans les  

universités algériennes  et explique les réticences des enseignants  dans ce domaine . 

Le manque de formation constitue un obstacle chez certains qui n’ont reçu aucune formation  

spécifique , il est à signaler que les technologies éducatives sont changeantes et protéiformes  

ce qui nécessite des  formations continues  afin de développer certaines compétences et de les  

garder à niveau. Les enseignants stagiaires  poursuivant une formation dans un milieu où  

l’intégration des TIC est importante sont disposés  à l’intrusion de l’e-learning  dans leurs  

pratiques pédagogiques. 

Afin de généraliser l’usage de le-learning, il est primordial de développer une formation  

continue des formateurs ,puisqu’elle  constitue «  le meilleur tremplin » qui  contribue 
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activement à la réussite de l’enseignement en ligne et réussir  la mission enseignante à l’ère 

numérique .
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1.Protocole de la  recherche : 

 Les données analysées dans le présent chapitre proviennent d’un questionnaire  effectué 

auprès d’un groupe de 65 étudiants inscrits à l’institut des lettres et langues de l’université de 

Tissemsilt  , 

Le questionnaire est formé de 5 parties   : QCM et questions ouvertes .Il vise à évaluer tout  

d’abord  l’ environnement  d’étude des étudiants  à domicile , leurs compétences numériques 

concernant les outils utilisés afin de pouvoir améliorer la granulation du cours , la  qualité de 

la plateforme , les attitudes des étudiants concernant l’utilisation de Moodle  et 

l’accompagnement des enseignants . 

Le questionnaire a été soumis aux étudiantes en présentiel à la fin du  premier semestre pour  

pouvoir collecter le plus grand nombre possible de réponses. Malgré cela, deux ou trois 

étudiantes de chaque groupe sollicité n’ont pas répondu au questionnaire. Le questionnaire est  

anonyme . 

 Nous avons également expliqué que les réponses nous intéressent dans la mesure où elles 

fournissent des indications importantes concernant l’utilisation de la plateforme de  

l’université et que cela nous permettrait à l’avenir, comme nous l’espérons, d’améliorer  la  

qualité de la plateforme. 

2.Analyse et discussions des résultats: 

2.1.Environnement  d’étude  à domicile :  

7,15 % ont répondu par « je n’ai pas accés à l’internet » accès sur mon portable78,57 % ont 

répondu par « j’ai accès sur mon portable ». 7,15 % de  notre échantillon n’a  pas accés à  

l’internet et 14,28 ont un  faible débit . 

92,85%  des étudiants se  déclarent  avoir un accès internet à domicile .78,57% précisent 

qu’ils ont accès sur leur   portable . 21,42%  des répondants  se connectent  moins de 2h par  

jour ,  50 % ont répondu par « entre 2 et 4h par jour » , le reste 28,58%  se connectent  au 

nombre de plus de 6h par jour .  

Les résultats de ce questionnaire révèlent qu’un grand nombre est connecté. Ce pourcentage 

nous  permet d’inférer que le taux de ceux qui utilisent l’internet est très élevé, cette pratique 

semble assez fréquente et régulière. Sans surprisse, cela montre que cette population est 

mieux branchée. 
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2.2.Attitudes des étudiants vis-à-vis du e-Learning :  

Ces représentations des étudiants nous apportent des informations précieuses et pertinentes 

parce qu’elles nous permettent de découvrir  l’usage qu’ils  font et  qu’ils  pensent de la  

plateforme.  Il en ressort du questionnaire que 78,57%pensent que les technologies sont des  

outils essentiels à leur apprentissage.  

Il est à souligner  qu’il s’agit de la première approche des étudiants avec la plateforme  

Moodle . 71,42%   se sentent à l’aise à l’idée de l’apprentissage en ligne / à distance .Alors  

que seulement 28,58% se sentent mal à l’aise quant à l’utilisation de ce nouveau outil . 

2.3.Compétences numériques des étudiants :   

Quant à la question qui a porté sur les compétences des étudiants , les réponse obtenus  

montrent que les personnes interrogés   considèrent leurs compétences en matière TIC  très  

satisfaisantes (35,71%) .Seulement  14,30%  jugent  leurs compétences insatisfaisante , alors  

que 28,57   ont exprimé une satisfaction vis-à-vis des compétences  des formateurs. 

Ceci  suppose une formation  concrètes .Les  étudiants donc ont besoin d’être guidés et d’être  

accompagnés  par des formateurs experts  pour parvenir à acquérir des compétences en  

matière TIC . Dans ce sens, (Haydn, 2009), souligne que la disponibilité des formateurs  

experts qui  mettent  leur  expertise, en maintenance des outils informatiques et à leur  

utilisation, au service des formés , favorise le transfert  de ces compétences technologiques   

acquis dans un contexte concret d'enseignement.  

 

2.4.Qualité de la plateforme :   

Les étudiants ont également jugé la qualité de la plateforme il en ressort que 64,28%  

consultent  souvent  la plateforme numérique des cours à distance de leur  université .Alors  

que 28,57% ont répondu par « rarement », 7,15% ont répondu par « parfois » . Les difficultés   

rencontrées lors du suivi des cours à distance sont listés comme suit :  

  

- 14,28% ont répondu par « des problèmes d’accés à internet » 

- 28,57 %ont répondu par « difficultés techniques relatives à l’accès à la plateforme » 

- 14,28% ont répondu par autres réponses  

- 14,28% ont répondu par « lenteur lors de téléchargement des cours » 
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- 14 ,28% ont répondu par « des problèmes d’accès à l’internet » et « lenteur lors de 

téléchargement des cours » 

- 7,155%ont répondu par « difficultés relatives au contact à distance direct avec les 

apprenants » et « difficulté à comprendre le fonctionnement de la plateforme » 

- 7,155% ont répondu par « lenteur lors de téléchargement des cours » et « difficultés 

techniques relatives à l’accès à la plateforme ». 

2.5.Accompagnement des enseignants :  

L’encadrement des étudiants est l’une des conditions clés de la réussite de l’E- learning 

dans l’université algérienne. Étant isolés spatialement et socialement, les  étudiants ont 

besoin d’un accompagnement approprié pour vaincre les différentes  distances. En ce 

sens, le tuteur est présenté comme « une personne ressource ». Dans ce  sens Lebel et 

Michaud (1989 ) préconisent  le tutorat comme « une fonction  d’encadrement, de nature 

professionnelle inscrite dans une perspective pédagogique et  revêtant, en raison de son 

rapport individualisé, un caractère privilégié qui tient compte  de l’expérience très 

diversifiée de chacun des étudiants » (Lebel et Michaud, 1989). Selon   B. Olivier, le 

tutorat serait « une réponse à la dispersion géographique, une réponse aux  échecs et aux 

abandons et de manière moins courante comme une nouvelle définition de  la 

professionnalité enseignante » (Ollivier, 1992). 

À travers l’analyse des déclarations des répondants, nous constatons  que  , le tutorat ne  

semble pas occuper une place de choix dans dans ce nouveau type d’enseignement  

apprentissage  mis en place.  

Interrogés sur ce point, 14,28%  des étudiants ont répondu par « très satisfaisants » et  

28,57% ont répondu par « satisfaisant », 42,85% ont répondu par « moyennement   

satisfaisants » . 14,30% sont  insatisfaits.  

Ces étudiants ont mis l’accent sur l’absence d’un encadrement explicite qui aurait pu les  

assister dans la prise en main technique de la plateforme et dans la réalisation de leurs  

travaux. Il en ressort que l’outil technologique et l’encadrement présentiel n’ont pas pu  

compenser l’absence d’un tutorat à distance. 

Synthèse  :  

Cette expérience réalisée dans un contexte universitaire algérien nous  a, permis de prendre 

conscience des limites et des difficultés techniques, matérielles et institutionnelles qui  
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empêchent la généralisation de L’E-Learning à l’enseignement et à la formation dans les  

universités algériennes . 

Les résultats obtenus nous permettent de constater que  cette nouvelle  expérience  propose 

une nouvelle appropriation qui pourrait affecter en profondeur les pratiques pédagogiques tout  

en redéfinissant le rôle de chaque  acteur impliqué dans le processus de ce nouveau acte  

d’apprentissage . Nous avons pu montrer que nos  apprenants ne sont  pas   réticents   envers 

l’usage  de cette innovation pédagogiques  ,au  contraire ils privilégient un tel projet, mais ils 

se heurtent à des difficultés techniques. Ainsi,  le mode d’apprentissage passif  , l’absence de 

contact entre l’enseignant et l’étudiant  sont des   difficultés majeures dans la réussite de l’e-

learning . 

Notre  enquête nous a permis de confirmer aussi que le recours à l’ e-learning est très faible 

en raison du manque de formation et de l’inexpérience des enseignants de cette nouvelle 

forme techno pédagogique.  

Nous avons certes  remarqué  que L’E-Learning , cette innovation pédagogique,  s’éloigner du  

modèle traditionnel où les participants  sont rassemblés dans la même salle, cette formation  

vise  à fournir, aux étudiants  , une certaine  flexibilité en ce qui a trait aux temps ,endroits  et  

aux différentes modalités de l’acte enseignement / apprentissage. En effet, le présentiel  est 

réduit, son organisation comprend un certain nombre d’activités dans un mode à  

distance.Mais,ce processus d’acquisition de savoirs devrait  engager l’étudiant dans un travail  

collaboratif , cette  collaboration et interaction au sein de groupe peut  développer chez lui des  

dimensions réflexives garantes du développement de ses futures pratiques pédagogiques.  
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La modeste recherche que nous avons réalisée concernant la place du E-Learning dans les 

universités algériennes , l’attitude des étudiants  vis-à-vis cette innovation pédagogique et  l’ 

usage qu’ ils  font  réellement des plates-formes mises à leur disposition suite à la pandémie   . 

Pour cela nous avons avancé les hypothèses suivantes que nous avons essayé de les vérifier à 

travers notre travail de recherche : 

H1 : Les  apprenants s’avèrent   réticents   envers l’usage  de cette innovation , 

parce qu’ils se heurtent à des difficultés techniques. 

H2 : L’équipement des étudiants  (matériel et internet) est faible pour la réussite d’un tel 

projet . 

H3 : Le mode d’apprentissage passif  , l’absence de contact entre l’enseignant et l’étudiant   

sont des  difficultés majeures dans la réussite de l’e-learning . 

H4 : Le recours à l’ e-learning est très faible en raison du manque de formation et de  

l’inexpérience des enseignants de cette nouvelle forme techno pédagogique.  

On se basant sur les résultats de notre expérimentation nous pouvons confirmé que le recours  

à l’ e-learning est très faible en raison du manque de formation et de l’inexpérience des  

enseignants de cette nouvelle forme techno pédagogique. En effet, les enseignants et même  

les étudiants devraient bénéficié et profiter au maximum du dispositif de formation offert à 

travers la plateforme  de plusieurs séances de prise en main et de familiarisation avec la 

plateforme. Ce travail préparatif pourrait leur  faciliter l’appropriation des outils du dispositif.  

Ainsi , l’analyse des questionnaires  nous a permis effectivement de remarquer que le mode  

d’apprentissage passif  , l’absence de contact entre l’enseignant et l’étudiant  sont des   

difficultés majeures dans la réussite de l’e-learning.Nous remarquons que la valeur ajoutée du  

dispositif techno-pédagogique en termes de travail collaboratif, d’organisation/planification et  

d’individualisation du processus d’apprentissage est ignorée.La plateforme Moodle devrait   

permettre  d’offrir  une panoplie d’outils de communication (le forum, la messagerie  

instantanée, le tchat ), d’édition (dépôt d’activités) avec une interface assez simple à une   

gestion  presque intuitive. Elle constitue un outil de base pour la conception de cours en ligne. 

Les situations d’apprentissage avec les pairs via la plateforme Moodle ont un impact  positif 

sur la construction des savoirs sur le plan cognitif et servent à acquérir  des compétences 

sociales à travers la gestion du travail de groupe du point de vue relationnel et 

organisationnel.   

De plus , du point de vue de l’encadrement des étudiants à distance, les enseignants devraient   
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opter pour un  scénario pédagogique basé sur  une méthode pédagogique active et  

collaborative. 

Nous notons toutefois que la plateforme  ne  permet pas  un meilleur accès aux contenus et  

fonctions de communication qu’elle est censée assurer aux usagers. 

En gros nous pouvons dire  que l’initiation des étudiants à l’utilisation de la plateforme est  

déterminante dans l’appropriation de ses outils en situation de formation. Mais elle demeure  

insuffisante sans un accompagnement technique, méthodologique et pédagogique tenant  

compte des vrais besoins des étudiants, tout au long de la réalisation des modules  

implémentés sur une plateforme d’enseignement à distance. 

Il est ainsi possible d’améliorer la qualité de cette innovation pédagogique  en transformant  

les distances. Il serait souhaitable  d’utiliser une plateforme comme espace structurant des  

rapports existant entre l’enseignant et l’apprenant et des performances de l’enseignant et de  

l’apprenant. Les deux protagonistes sont invités  à interagir en fonction d’une rationalité  

déterminée qui fait défaut dans les formations classiques déterminées par les aspects  

individuels caractérisant chaque situation de communication. 

Cette contribution conçoit l’intégration des TIC dans l’enseignement et la formation à  

l’université comme un vecteur du changement dans l’enseignement supérieur en Algérie pour  

amener les praticiens à s’’intéresser davantage aux questions pédagogiques absentes de leurs  

préoccupations et à s’approprier ces innovations en vue d’assurer à nos universités une plus  

grande transparence, quant à la nature des contenus mis en forme, la relation avec les  

apprenants . 
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Glossaire : 

Nouvelle technologie Le domaine  des techniques diverses, qui peuvent  rendre plus accessible les 

rapports entre hommes et avec les machines. 

Les Technologies de l’information 

et de la communication 

  

L’ensemble de ressources technologiques   permettant aux utilisateurs de 

communiquer, d'accéder aux sources d'information, de stocker, de manipuler, 

de produire et de transmettre l'information sous différentes formes . 

Les technologies de l'information 

et de la communication pour 

l'enseignement 

L’ensemble  de ressources technologiques   pouvant être utilisés dans le 

cadre de l'éducation et de l'enseignement. 

E-learning 

 

Une  formation / apprentissage  en ligne et à distance  

Synchrone Modalités d'échange d'informations en direct en temps réel via  chat, web-

conférence ou  visioconférence. 

Asynchrone Modalités d'échange d'informations en direct en temps réel  ne nécessitant 

pas de connexion simultanée via des modes de communication ne nécessitant 

pas de connexion simultanée. 

Tuteur Personne qui fournit une assistance à un ou un groupe de formés sur certains 

domaines ou compétences. 

E-tuteur personne dont le rôle est de soutenir, accompagné , suivre  et de permettre 

aux étudiants d'apprendre en ligne  

Classe virtuelle un environnement d’enseignement / apprentissage en ligne. 

Autoformation Une  formation de soi par soi, d’une manière  éloignée des structures et 

institutions enseignantes . 

Formation à distance est une forme d'enseignement en ligne. qui ne comporte pas la présence 

physique de la personne formé et du formateur . 

Forum de discussion un espace de discussion permettant  une communication asynchrone. 

Wiki Un type de site  web collaboratif  permettant à chaque utilisateur  de créer , 

modifier son  contenu   

Tchat Une communication en temps réel sur Internet, permet d’échanger des  

messages écrits. 

 

Formation ouverte et à distance Un dispositif de formation à distance qui repose sur  une relation directe de 

face à face entre le formateur et la personne formée. 

MOOC Un type de formation  ouverte et à distance 

Apprentissage collaboratif Un apprentissage basé sur la collaboration entre les apprenants et le 

formateur. 

Blendedlearning (apprentissage 

mixte) 

Un dispositif qui combine l'apprentissage en ligne(  l'eLearning ) et le 

présentiel . 

Formation professionnelle  Un  processus d'apprentissage qui permet à un individu d'acquérir un  savoir, 

savoir-faire et savoir-être nécessaires à exercer un métier .  

Contenu de formation 

 

L’ensemble de ressources pédagogiques mises au service de l'apprenant 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Source_(information)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Stockage_d%27information
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Tableau  des acronymes et  abréviations : 

TIC Les technologies de l'information et de la communication . 

 

TICE Les outils numériques pouvant être utilisés dans le cadre de 

l'éducation et de l'enseignement . 

 

FOAD 

 

Formation ouverte et à distance. 

MESRS 

 

Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche 

Scientifique. 

UNESCO Organisation des Nations Unies pour l'Education, la Science et la 

Culture. 
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Questionnaire destiné aux enseignants universitaires : 

Dans le cadre d’une recherche ,nous vous prions de bien vouloir chers /chers 

enseignants compléter ce questionnaire avec autant de précision que possible. 

(Les données receueillis seront tenues confidentielles ). 

  
Genre :    Homme                 Femme  

-Age :     35ans ou au moins             35 à 44ans          X  45 à 55 ans 56 ou plus 

Année d’expérience :1-5ans            5 à 10 ans              10 ans ou plus  

 

 
Représentation des enseignants sur l’ e-learning: 

Quel type d’accés à internet  avez –vous ?يب َٕع انٕصٕل إنٗ الإَززَذ نذٚك 

o Haut débit .  

o Faible débit.  

o J’ai accés sur mon portable. 

o Je n’ai pas accés à internet. 

A quel niveau vous situez-vous concernant la maitrise du numérique pédagogique  ? 

 فٙ أ٘ يسزٕٖ رصُف َفسك  يٍ حٛث إرقبٌ انزؼهٛى انزقًٙ؟

Très satisfaisant            Satisfaisant               Moyennement satisfaisant                    

Insatisfaisant   

Consultez-vous la plateforme numérique des cours à distance de votre université ? 

 ْم رسزطٛغ انٕنٕج  نًُصخ جبيؼزك انزقًٛخ نهزؼهى ػٍ ثؼذ؟

Rarement             Parfois                 Fréquemment                               Très souvent   

Comment vous vous connectez à la plateforme de votre université ?  

 ٛف رزصم ثًُصخ جبيؼزك؟ك

 

o Ordinateur portable ػجز انحبسٕة انًحًٕل 

o Smartphone ٙػجز انٓبرف انذك 

o Tablette ػجز انهٕحخ انزقًٛخ 
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Utilisez-vous  l’e-learning dans votre enseignement ? 

 ْم رسزخذو انزؼهى الإنكززَٔٙ فٙ رذرٚسك؟

Rarement         Parfois                 Fréquemment                           Très souvent   

 

-Disposez –vous  des cours en ligne ? 

 هل سبق لك ان وضعث دروس عه بعد

Oui               Non  

- Comment enseignez –vous à distance ? 

 كٛف رذرس ػٍ ثؼذ؟ -

 

o Cours envoyé en format word . 

o Cours envoyé en format pdf. 

o Classe virtuelle. 

o Vidéos. 

o Exercices interactifs . 

 

Les cours que vous dispensez sont-ils interactifs et compréhensibles ?  هل جعحبر
  الدروس المقدمة عه بعد جفاعلية ومفهىمة ؟

Oui               Non   

Pensez-vous que l’e-learning  contribue dans l’atteinte de vos  objectifs attendus ?  

 

رؼزقذ أٌ انزؼهى الإنكززَٔٙ ٚسبْى فٙ رحقٛق أْذافك انًزٕقؼخ؟ ْم  

 

Quelles sont les difficultés que vous avez rencontrées lors du suivi des cours à 

distance ?  

o ما هي الصعىبات الحي صادفحمىها خلال جحبع الدروس عه بعد؟ 

o Des problèmes d’accès à internet صؼٕثبد انزثط ٔالارصبل ثشجكخ الأَززَذ 

 

o Difficultés relatives au contact à distance direct avec les apprenants   صؼٕثبد

  الارصبل انًجبشز ػٍ ثؼذ يغ الأسبرذح

o Difficulté à comprendre le fonctionnement de la plateforme  صؼٕثخ فٓى اشزغبل

 انًُصخ انزقًٛخ
o Lenteur lors de téléchargement des documents ثطُء ػًهٛخ رحًٛم انٕثبئق 
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o Difficultés techniques relatives à l’accès à la plateforme  صؼٕثبد رقُٛخ رزؼهق ثٕنٕج

 انًُصخ انزقًٛخ

 

 Autre صؼٕثبد أخزٖ

Pensez –vous que l’ e-learning pourrait modifier votre manière d’enseigner ? 

 ؟كْم رؼزقذ أٌ انزؼهى الإنكززَٔٙ ًٚكٍ أٌ ٚغٛز طزٚقخ رذرٚس

 

Oui              Non  

Sentez-vous obligé de suivre une  formation  e-learning? 

 ػهٗ  انزؼهى الإنكززَٔٙ؟  كٍْٕٚم رؼزقذ  أَك يهزو ثبنز

Souhaiteriez-vous utiliser  davantagel’e-learning dans votre enseignement  ?  

 ْم رزغت فٙ اسزخذاو انزؼهى الإنكززَٔٙ أكثز فٙ رذرٚسك؟

 

Oui              Non 

 

2- la formation initiale des enseignants   

Avez-vous déjà suivi une formation e-learning ? 

 ْم رهقٛذ ثبنفؼم رذرٚجبً ػهٗ انزؼهى الإنكززَٔٙ؟

 

o Oui dans le cadre d’une formation initiale . 

o Oui dans le cadre d’une formation continue.  

o Oui en-dehors d’une formation professionnelle . 

 

Comment jugez-vous la formation que vous  avez suivi ? 

 كٛف رقٛى انزكٍٕٚ انذ٘ رهقٛزّ؟

Très satisfaisante            Satisfaisante               Moyennement satisfaisante                  

Insatisfaisante   

L’environnement informatique ( lemateriel et l’équipement ) dans lequel vous avez 

suivi cette formation était : 

 كبَذ ثٛئخ انزكُٕنٕجٛب انزٙ رهقٛذ فٛٓب ْذا انزذرٚت 

Très satisfaisant            Satisfaisant               Moyennement satisfaisant                  

Insatisfaisant  
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Les compétences des formateurs étaient : 

 : كبَذ يٓبراد انًكٍَٕٛ

Très satisfaisantes                     Satisfaisantes               Moyennement satisfaisantes                  

Insatisfaisantes 

Qu'est-ce qui aiderait le plus les enseignants à soutenir l'apprentissage en ligne ? 

 يب انذ٘ قذ ٚسبػذ انًؼهًٍٛ فٙ دػى انزؼهى ػٍ ثؼذ؟

 

o Une auto-formation.  

o Un bon équipement et matériel informatique   

o Un accompagnement de personnes ressource pour le soutien technologique . 

o Un accompagnement de  personnes ressource pour le soutien socio affectif. 

 

.Recommanderiez-vous des formations e-learning ? 

 ْم رُصح ثزذرٚت انزؼهى الإنكززَٔٙ؟

Oui               Non  

 

 

  

Merci de votre collaboration . 
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Questionnaire destiné aux étudiants 

Dans le cadre d’une recherche en master  intitulé « Usage de la  plateforme 

moodle  dans l’enseignement supérieur : entre alternatives pédagogiques  et 

difficultés d’appropriation. », nous vous prions de bien vouloir chers /chers 

camarades  compléter ce questionnaire avec autant de précision que possible. 

Veuillez répondre en cochant la case correspond à votre réponse.  

 

Genre :        Homme                  Femme  

Filière :  

 

1. Environnement d’étude à domicile : 

Avez-vous un accès internet à domicile  

Oui            Non 

Quel type d’accès d’internet avez-vous : 

o Faible débit.  

o J’ai accès sur mon portable. 

o  Je n’ai pas accès à internet. 

 

Parmi les équipements suivants, lequel  possédez-vous à titre personnel ? 

(Vous pouvez cocher plusieurs  réponses ) 

o Smartphone  

o Tablette numérique 

o Ordinateur fixe 

o Ordinateur portable 

o Aucun  

En moyenne, combien d’heures par jour passez-vous sur Internet dans le cadre de 

votre apprentissage ? 

o Moins de 2H par jour. 

o Entre 2 et 4 H par jour. 

o Plus de 6H par jour. 

 

  

2. Compétences numériques des étudiants :  
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A quel niveau vous situez-vous concernant la maitrise des TIC ? 

3. Très satisfaisant            Satisfaisant               Moyennement satisfaisant                    

4. Insatisfaisant   

  

  

Avez-vous déjà suivi une formation en informatique  

 

o Oui, en 1AS ( Au  lycée ).. 

o Oui, en 1 ère de licence . 

o Oui en-dehors du cadre de votre cursus d’étude. 

o Non. 

La formation que vous avez reçue  était bénéfique : 

 

o Oui, avec des bases solides . 

o J’ai appris quelques notions de base ; 

o Pas nécessairement. 

 

 

3. Qualité de la plateforme : 

-Consultez-vous la plateforme numérique des cours à distance de votre université ? 

Rarement                        Parfois                 Fréquemment                         Très souvent   

-Quelles sont les difficultés que vous avez rencontrées lors du suivi des cours à 

distance ?  

o Des problèmes d’accès à internet  

o Difficultés relatives au contact à distance direct avec les apprenants   

o Difficulté à comprendre le fonctionnement de la plateforme  

o Lenteur lors de téléchargement des cours 

o Difficultés techniques relatives à l’accès à la plateforme  

o Autres :……………………………………………………………………….. 

………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………… 

= 

 

4. Attitudes des étudiants vis-à-vis du E-learning : 
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Pensez –vous que les technologies sont des outils essentiels à votre apprentissage ? 

Oui            Non 

Etes  –vous à l’aise à l’idée de l'apprentissage en ligne / à distance? 

Si oui, pourquoi ? 

 

o Parce que  les  contenus sont disponibles selon différents formats (audio, texte, 

vidéo, etc.) 

o Parce que  Les contenus sont adaptables à mes  connaissances 

o Parce que   je peux accéder à mes cours à distance quelque soit le lieu  et le 

temps  

o Parce que   je me sens plus autonome dans mon  apprentissage . 

Si non pourquoi ? 

 

o Parce que  La navigation sur la plate forme est difficile  

o Parce que   La plateforme  n’est pas est rapide pour l'exécution des tâches 

o Parce que   La plateforme n’est pas est bien organisée 

o Parce que   La configuration de la plate forme  n’est pas conforme à la celle de 

mon PC . 

o Parce que   je ne sais pas comment utiliser le dispositif 

Après la pandémie, souhaiteriez –vous  que  l'enseignement  mixte ( à distance et en 

ligne )  continuera à faire partie intégrante   de votre apprentissage ? 

Oui            Non 

 

 

5. Accompagnement des enseignants : 

 

3.1. Vos enseignants sont – ils à votre  disponibilité ? 

Très satisfaisants            Satisfaisants               Moyennement satisfaisants                   

Insatisfaisants   

 

1.1. Quelles TIC utilisez-vous pour communiquer avec vos professeurs  en 

dehors des périodes de cours? (Vous pouvez cocher plusieurs cases) 

 

o Courrier électronique 
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o Forum de discussion 

o Réseaux sociaux  

o Messagerie instantanée 

o Plateforme  

o Aucune 

 

 

 

Merci de votre collaboration . 
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Modèle d’un cours E-learning publié sur la plateforme de l’université : 
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resumé 

    ةكر ذالم

عاٌد:     اللقب / احمد   الإسم:                    لصباح  بن عوالي فوزية:المؤطر                      كمال /  

:ملخص وذلك للإجابة عن الحالة الاستعجالٌة الآنٌة الناجمة  دعت وزارة التعلٌم العالً والبحث العلمً إلى ممارسة التعلٌم عبر الخط 

. بناء على هذا ، تبنت كل الجامعات الجزائرٌة نظام المنصات التعلٌمٌة الالكترونٌة كوسٌلة مجدٌة وفعالة  91 عن مرحلة الكوفٌد

لضمان مواصلة الدروس  عن بعد .هذه الحالة الاستثنائٌة أعادت علٌنا طرح تساؤلات حول موضوع تكنولوجٌات البٌداغوجٌا فً 

لٌم الالكترونً فً الجامعة الجزائرٌة ؟كٌف ٌنظر الطالب الجزائري لمسالة التعلٌم السٌاق الجامعً الجزائري . ماهً مكانة التع

الالكترونً ؟ وماهو واقع الاستعمالات الحقٌقٌة على أرضٌات المنصات الرقمٌة فً إطار العالم الافتراضً لهذه التقنٌة الحدٌثة من 

 اجل التعلم ؟ 

 بئٛخ يٍ خلال َٕػٍٛ يٍ الاسزجٛبَبد أجزٚذ يغ:نلإجبثخ ػٍ ْذِ انزسبؤلاد ، قًُب ثذراسخ اسزقص

أسبرذح جبيؼٍٛٛ ٔطهجخ . انٓذف يٍ ْذِ انذراسخ ْٕ إػبدح انُظز فٙ انًًبرسبد انجٛذاغٕجٛخ  ٔيٕاجٓخ رحذٚبد انزؼهٛى الانكززَٔٙ فٙ 

 ػصز انزقًُخ .

 انًُصبد انزقًٛخ -انجٛذاغٕجٛب انجبيؼٛخ-انزؼهٛى انؼبنٙ -انزؼهٛى الانكززَٔٙ  مفتاحية :الكلمات ال

 

Memory:  

Name:   Aid / Lasbah             First name :   Ahmed/Kamel                                 Directed by : Benaouali 

Fouzia 

Abstract: 

The Ministry of Higher Education and Scientific Research has called for the practice of online education in order 

to answer the immediate emergency caused by the covid 19 phase. For this reason, all Algerian universities have 

adopted the system of electronic educational platforms as a viable and effective mean of ensuring the 

continuation of distance lessons. What is the status of e-education at the Algerian University? How does the 

Algerian student look at the issue of e-learning? How is the practice on digital platform floors within the virtual 

world of this technology for learning?  

To answer these questions, we conducted a survey through two types of questionnaires conducted at the : 

University professors and students. The aim of this study is to review pedagogical practices and meet the 

challenges of e-learning in the age of digitization. 

Key words:  E-Learning -Higher Education –University pedagogy- Digital Platforms 

   

Mémoire :  

 

 

Nom:  Aid/Lasbah                  Prénom:  Ahmed/Kamel                                     Encadreur: Benaouali Fouzia. 

Résumé : 

Pour répondre à l’urgence consécutive à la pandémie liée àla Covid-19, le MERS appelle à l’enseignement à 

distance. A cet effet, toutes les universités algériennes ont misen place des plates-formes de e-learning comme 

étant l’unique moyen permettant d’assurer la continuité des enseignements. Cette situation inédite est pour nous 

l’occasion de nous interroger sur la réalité de la techno-pédagogie dans le contexte universitaire algérien : Quelle 

est la place du E-Learning dans les universités algériennes ? comment les étudiants  perçoivent-ils le e-learning  

et  quels usages font-ils réellement des nouvelles technologies dans leur apprentissage  via les plates-formes ? 

Pour y répondre, nous avons mené une enquête par deux questionnaires auprès de 24  

Enseignants universitaires et 64étudiants. Le principal objectif d’une telle entreprise est de repenser les pratiques 

pédagogiques et de relever les défis de l’apprentissage en ligne à l’ère du numérique. 

Mots clés : E-learning  - enseignement supérieur  - pédagogie universitaire - - Plates-formes . 


